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No s sa vos ;parfiaitennt gi d dire .le cultivateurs da 11atièr 0nutritiv e. D l ås ]iiida, le neà age
prétendent qu'en fauchant tard,: le foin subit þ'ar la dessicca- "pufrait ressortir à ut prix excssif, 'et puis toutes lésherbes
tien une diminution. moindre, qu'il perd ioins' d'eau;, et pour fhucheées ne sont pas toujours aiséient convertiës en foin
c'tte raison ils consentent"à avoir un foinligneux, dur yrivé de r' Surveillez donc les faucheursi'afit u f'ilso laissent pas
ses feuilles qui en constituent' les parties les plus nourrissantes dans le pré'uue partie du foin qui doit remplir le fenil:et la
et les plus appétissantes orrange ou.grossir la eule."

Ceux qui en agissent ainsi lorsqu'ils destinent leurs four Un grand obstacle au fauchage convenable des prairies tant
rages à la vente, auront certainement plus de niatières à ivrer artificielles que naturelles, c'est la présence depetites pierres
à l'acheteur,«et ce motif, quoigue blainable en conscience,:'n sur le clamp. L'ouvrier court continuelleinent l. risque de
est pas moins un stimulant éneriqu'e; mais si le tafle cst des' briser son. instrument et fauhe trèslia ..t..
tiné aux besoins des âbimaux de la'forme, le mnime.niotif:nexe Lorsqùeles"pantes'ont' atteint le développement convenable
iste pluset' dan cea cas-ci on ne trouve aucune excuseplausible. au fauchxage, il. fai aminer -les pon'ostic.s .du"tenps 'fin de

Les anglais no.font pas la manie faute, et ils savent très-bien ' hasarder la moins possible. S'il y a 'indication dé température
choisir le moment favorable pouir faire lé fauchage de'leurs vnriable, il'ne faudra- abattre:que., de petites étend'u'esechaque
prairies. Danl notre culture canadienne, on croit plus avanta- Jour imais-s'il y:a apparence de' beau temps continueò il fau.
geux de suivre une route différente et' on'n'en recueille que dra imprimer aux travaùx ne activité exceptionelleafin.de
des inconvénients. mti L l'abri le plus:de fourrage posiible.

En beaucoup de circonstances, les principes les mieux ap fauchage est beauicup plus facilelorsque les plaités sont
yés émis par la science ne peuvent pas être acceptés par la pra- mouillées et couvertes de rosée., Asssi les faucheurs: ont-ils
tique; mais ce n'est pas le cas pourle sujet qui-noîus occupe : grand soin -de commencer -leur' fravail dès la poine wu jour.
l'enseignement est très-net et très-précis, il n'y a- pas à s'y Mais si des plantes: sont élevées et touffues, les ondaiiats sont
tromper et il n'en coûte pas plus de faucher en temps onve- très-épais. Dansce 'as,'.ils s'échaùffent promptement sous l'ae.
nable que faucher plus tard. tion.des rayons solaires"s'ils,ne sont-pas immédiatement éten.

D'un autre côté, le fauchage trop précoce pour le trèfle dus, ce qui indubitablemeñt fera perdre au foie beaucuP de
comme pour toutes les prairies n'est pas-plus 'recommandable ses qualités.. Il ne faut donc' pas s'exposer a cette perte; pour
que lefauchage tardif.. . cela, on ne fauchera de grand matin que lescôteaux:èt.les6n-

Il.y a-cependant, dit. Eug. Gayot, une exception à cette droits où.l'air- circulelibrement,, et, on réservera pour le haut
règle générale, exception tirée de la nécessité de trùvailer à du jour, après la ehûte de la rosée, les parties basses, où le
l'amélioration du produit de.certam es prairies assises sur un foin est ordinairement plus épais et la rosée plùs.aboudante.
-fond'hunide, qu'on n'est pas disposé â'assainir par un noyen (A continuer.)
plus expéditif et plus efficace. Alors il faut' faucher de bonne
heure, avant l'époque que nous avons soigneusément détermi-'
née plus haut 'car en les dépouillant on-en expose la surface . REVUE DELA. SEM E
toute.l'intensité des rayons solaires qui en opèrent le desséche-o

.mnent.et permettent de recueillir, 'la seconde coupe, desplantes . ue des Trois-' Rivièrcsest sérieusement i-

qui ont poussé dans des conditions beaucoup plus favorables. dispos. Sa Grandeur a' dernièrement n-ommé Mgr. Lafèchie,
évêque d'Authédon, administrateur du diocèse.'

Lorsque le nonient convenable est- arrivé, on abat le tréfle, L'adresse en réponse au discours du Trône n'a provdqué de
dans ce but l'instrument le plus généralement employé est la discussion ni danàla Chambre des Communes nidàns le' Sénat;
faux; mais les faucheuses réussissent peu Ù peu a remplacer elle a été votée presqu'aussitôt que proposée. Jusqu'ici les
la faux. Communes ne se sont guère occupées que d'affaires de rontine,Quel que soit linstrument employé pour le fauchage, il et, d'après ce qu'on peut prévoir actuellement, la session sera
est extrèmenient innortant de couper le fourrage aussi pres courte. Tant mieux-: les' mesures excelleites ne sont pas celles
de terre que possible car quelques lignes de plus laissées aâ la qui naissent au sein d'un flux de paroles «l6sage: parle peu,souche de la plante sur: toute la surface de la prairie diminuent il entend'·à demi-mot, et il agit efficacement sais faire de longs
le produit plus qu'on ne pense généralement. De plus l'herbe discours. Eu général, rien de plus assommant queles longues
est plus touffue vers le collet des plantes et produit plus que le dissertations faites sans nécessité,fà contre-temps surtout; ce qui
double ou que le triple en haut des tiges. D'ailleurs ces longues arrive, souvent sous le'régime arlementaire. Ce 'ui fait les
souches retardent beaucoup la croissance de l'herbe l'anné M' ' .
suhe r e b c aée affaires.de l'amour-propre,. de l'orgueil personnellest toujours

contraire à l'intérêt 'public. De 'là o peut encore inférer,,,et
Cpendant .il arrive très-souvent que ces inconvénients sont avec grande raison, que toute guerre d'Alleniaud, comme on- le

plutôt-le fait dlu fauchur que de l'instrument. dit, est..peu profitable et qu'elle est même infiniment préjudi-
"Les faucheurs payés à la tache, dit M- Eug. Gayot, à rai- einble à celui qui la soulève. La niodératin' dàn acte vaut' bien.

son de tant par hectare, (prononcez arpent) ne sont pas tou- niieux' quela modération en théorie, -queeertain'e modération
jours très-scrupuleux.; ils, expédient vivement la besogne, mais en particulier qui ne repose sur aucun-principe.z
la. rapidité du.travail n'implique pas toujours ici:sa perfection, .Noua avóbs'parlé; dans notre dernièreRevue, de l"émijpation
ils .coupent 'trop haut et laissent sur.pied une masse considé- de. Canadiòns aux. EtatsUnis. Le Nouveau-.Monde assure que
rable de, produit qui aurait très-notablement accru le ppids de depuis la fin- de février pas-moins de quinze à vingt -mille de

,la.récolte. Bien qu'ils doivent raser le sol avec la faux, ils ne nos eonapatridtes se sont acheminés veis les frontières. il ajoute
astreignent. ' cette. obligation que lorsqu'on les suveille de, que le sud des diocèses de Montréal, de. St.;'Hyacintho, des

trée-près. On a conseillé, pour prévenir un sigrand inconvénient, Trois-Rivières et de Québec sont presqu'entièremèntdégarnis
dò payer les faucheurs à raison de 100 kilogrames (200 livres) sur plusieurs points, et queplus-tard ce sera là tour des popu-
de fourrage sec, attendu qu'alors leur intérêt devient celui;du lations du-nordde ces diocèses. Chacun oxpliglieksa manière
nlîtr»e. Cette combinaison demanderait à être étudiée de près, (quelques-uns avec des idées.de parti) le, fait d'une éràigration
cr le fanage est loin de donner toujours un foin, également aussi. considérabl6. Quan't.Anous; noüs'pensons.quecett.émi-
nee, ég'alement lourd par conséquent pour une. quaitýitó dormeo gration cet, déterminée parplusieurs câuse>: utie.es .principaleS.
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